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Article  premier. 

I^es  citoyens,  tant  en  ligne  directe  'qu’en  ligne  colla- 
térale , dont  les  héritiers  préfomptifs  font  émigrés,  contri- 
bueront extraordinairement  à 1 acquittement  de  la  dette 
publique  dans  les  proportions  8c  dans  les  formes  ci-après. 

I I. 

Jufqifa  l’extin&ion  de  la  dette  publique  , ils  acquitteront 

A 


V 


( » ) 

annuellement,  aux  mêmes  termes,  dans  les  mêmes  cai(îes 
3c  aux  mêmes  efpèces  de  leurs  contributions  tant  fon- 
cières que  petfonnelles , le  triple,  le  double  ; les  trois, 
deux  , un  cinquième  , ou  autres  quotités  defdites  contribu- 
tions dans  les  cas  3c  dans  1 ordre  fuivans  : 

Si  le  contribuable  n’a  qu’un  fenl  enfant  mâle  qui  fe  rrouve 
émigré,  ü paiera  le  triple  de  fes  contributions  ordinaires , 
Sc  indépendamment  de  celles-ci. 

Si  ledit  émigré  avoir  été  doré  par  le  contribuable,  ou  fi 
c’étoit  une  fille,  il  paiera  moitié  moins,  c’eft-à~dire  une 
contribution  extraordinaire  égale  aux  contributions  ordinaires, 
plus  leur  moitié,  ou  un  cê  demi. 

Si  c’efl  une  fille  dotée , il  paiera  extraordinairement  les 
trois  qirarr^  de  fes  contributions  ordinaires  : trois  quarts. 

Dans  le  cas  où  le  contribuable  ait  deux  enfans  , il  paiera 
ui|  deuxième  de  fes  contributions  ordinaires  pour  chacun  des 
males  émigrés;  les  trois  quarts  pour  chaque  fille  ou  chaque 
mâle  doté;  les  trois  huitièmes  pour  chaque  fille  dotée. 

Dans  le  cas  de  trois  enfans  , une  fois  la  contribution  ordi- 
naire pour  chaque  mâle  émigré;  la  moitié  pour  chacun  de 
ceux  dotés  , ou  pour  chaque  fille , 3c  le  quart  pour  chaque 
fil  ie  dorée. 

Dans  la  fuppofition  de  quatre  enfans,  trois  quarts  pour 
chaque  mâle  émigré  , trois  huitièmes  pour  chaque  mâle 
doté , ou  pour  chaque  fille  , Sc  un  cinquième  pour  chaque 
fille  dotée. 

Dans  la  fuppofition  de  cinq  , les  trois  cinquièmes  pour 
chaque  mâle  émigré  , trois  dixièmes  pour  chaque  mâle  doté 
ou  chaque  fille , 6c  trois  vingtièmes  pour  chaque  fille 
dotée. 

Dans  le  cas  de  fix  enfans , la  moitié  des  contributions 
ordinaires  à raifon  de  chaque  mâle  émigré  , le  quart  pour 
chaque  mâle  doté  ou  chaque  fille,  3c  le  huitième  à raifon 
de  chaque  fille  dotée. 
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Dans  Je  cas  de  fept,  deux  cinquièmes  pour  chaque  mâle', 
un  cinquième  pour  chaque  mâle  doté  ou  chaque  hile  , 8c 
un  dixième  pour  chaque  hile  dotée. 

Dans  le  cas  de  neuf  ou  de  dix  enfans , le  contribuable 
paiera  ^ à raifon  de  chaque  maie  émigré  , le  cinquième  du 
montant  de  fes  contributions  ordinaires  , le  dixième  pour 
chaque  mâle  doté  ou  chaque  hile , 8c  le  vingtième  à raifon 
de  chaque  hile  dotée. 

Dans  la  fuppohcion  de  onze  ou  de  douze  enfans , le 
hxième  pour  chaque  mâle  , le  douzième  pour  chaque  hile 
ou  chaque  mâle  doté  , & le  vingt- cinquième'  pour  chaque 
fille  dotée. 

Dans  les  cas  de  treize,  de  quatorze  ou  de  quinze  enfans  , 
le  contribuabie  acquittera  extraordinairement,  en  fus  de  fes 
contributions  ordinaires , le  dixième  de  leur  montant  à raifon 
de  chaque  mâle  émigré  , le  vingtième  pour  chaque  mâle 
doté  ou  chaque  hile  , & le  cinquantième  pour  chaque  hl:e 
dotée. 

Tous  citoyens  qui  auront  au-defftis  de  quinze  enfans  ne 
feront  fujets  â aucune  contribution  extraordinaire  â raifon 
de  ceux  qui  feroient  émigrés  5 8c  ceux  qui  auront  à en 
compter  hx  exiftans  fur  le  territoire  , ou  morts  pour  la  pa- 
trie aux  époques  indiquées  ci-après,  ne  paieront  que  la 
moitié  de  la  taxe  ci-deffus. 

I I I. 

Si,  dans  l’intervalle  des  paiemens  de  la  contribution  ex- 
traordinaire réglée  par  la  préfente  loi  , il  fondent-  aux 
contribuables  des  héritiers  â un  degré  plus  rapproché  que 
ceux  â raifon  defquels  ils  font  extraordinairement  taxés , ils 
n’acquitteront  que  ce  qu’ils  auraient  du  pour  l’entière  année 
commencée. 

S’il  leur  en  furvient  au  même  degré  que  ceux  émigrés  * 
la  diminution  à raifon  du  nombre  des  co-héntiers  réliciaag 
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fur  le  territoire  comptera  d’après  cette  ftirvenance  même 
pour  l’année  commencée, 

I V\ 

Jf^e  nombre  des  co-héritiers  pour  là  fixation  de  la  con- 
tribution extraordinife  fera  pris  fur  ceux  exiftans  ou  pré- 
fumés tels  au  10  février  1792. 

Y. 

Ceux  actuellement  en  activité  dans  les  armées  de  terre 
ou  de  mer  de  la  République  j ceux  morts  les  armes  à la 
main  ou  des  fuites  de  leurs  bieftores  pour  la  camfe  de  la 
liberté  , ceux  pareillement  morts  à leur  polie  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolution  , compteront  pour  deux  exiftans 
fur  le  territoire. 

Y I. 

A la  mort  de  celui  dont  la  fucceflion  auroit  pu  ou  échoir 
ou  tomber  en  partage  à quelque  émigré  , la  contribution 
extraordinaire  ne  fera  acquittée  par  les  héritiers  que  pour 
l’année  commencée  lors  du  décès  , ainfi  que  pour  les  arré- 
rages des  précédentes , s’il  en  étoit  dû. 

V î I. 

Les  di/pofitions  des  précéoens  articles  font  communs  aux 
individus  du  fexe  dont  les  héritiers  préfomprifs  font  émi- 
grés , avec  cette  différence  qu’elles  ne  feront  extraordinai- 
rement cordées  que  pour  moitié  des  quotités  fixées  pour 
les  citoyens. 

Celles  dont  les  héritiers  préfomprifs  collatéraux,  ou  les 
petits-fils  , atiroient  eu  leur  père  ou  leur  mère  à l’époque  de 
IV migration  ; comme  aufli  les  mères  féparées  de  corps  ou 
de  biens  de  leurs  maris  5 ôc  les  defcendans  tant  mâles  que 


«lu  fexe , qui  feraient  dans  ie  cas  d’etre  extraordinairement 
taxés  pour  l’émigration  de  leurs  afcendans , ne  le  feront 
que  pour  le  quart  des  cotifations  réglées  par  l’article  II  ci- 
defîirs.  c 

VIH. 

Jufqu’à  la  cefTation  des  contributions  extraordinaires  dé- 
terminées par  la  préfente  loi , ceux  qui  y feront  afTujettis  ne 
pourront  donner  hypothèque  fur  aucun  de  leurs  biens  par 
aucune  force  d’engagement  , ni  aliéner  aucune  partie  de  leurs 
immeubles. 

I X. 

Ils  pourront  néanmoins  confentir  des  ventes  â la  concur- 
rence ôc  pour  la  libération  des  dettes  authentiques  .qu’ils 
auraient  contractées  avant  la  publication  de  la  prélente  loi. 
Les  formalités  defdites  ventes  feront  réglées  par  le  Corps 
légiflatif. 

X. 

Ceux  des  afcendans  des  émigrés  9 qui  auraient  exécuté 
le  décret  du  9 floréal , ou  qui , ayant  commencé  de  procéder 
en  exécution,  optefçient  pour  la  confommation  du  partage, 
comme  auiïi  tous  ceux  qui,  atteints  par  la  préfente  loi  , pré- 
férera lent  de  fe  foumettre  au  fufdit  décret  , pourront  en  in- 
voquer les  difpofldons  qu’ils  jugeraient  leur  être  favorables. 

X I. 

Dans  les  cas  où  des  acquéreurs  de  portions  aliénées 
en  exécution  du  décret  du  9 floréal  voudraient  les  rétro- 
céder aux  propriétaires  , if  ne  fera  perçu  aucun  droit  au 
profit  delà  nation,  pour  de  pareilles  ré  millions. 

X I I. 

Ne  feront  corifés  dans  les  formes  ci  - defïus  ,■  que  ceux 
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dont  les  contributions  ordinaires  s’élèveront  à trois  cents 
francs  & au-deilus , valeur  de  1790  ou  équivalente. 

XIII. 

Toutes  lois  8c  décrets  contraires  à la  préfente  font 
rapportés. 

XIV. 


La  préfente  réfolution  fera  imprimée  ; elle  fera  portée  an 
Confeil  des  Anciens  par  un  mefTager  d’état. 


